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B. TEKST1)

International Convention for the Suppression of the Financing of
Terrorism

Preamble

The States Parties to this Convention,

Bearing in mind the purposes and principles of the Charter of the
United Nations concerning the maintenance of international peace and
security and the promotion of good-neighbourliness and friendly rela-
tions and cooperation among States,

Deeply concerned about the worldwide escalation of acts of terrorism
in all its forms and manifestations,

Recalling the Declaration on the Occasion of the Fiftieth Anniversary
of the United Nations, contained in General Assembly resolution 50/6 of
24 October 1995,

Recalling also all the relevant General Assembly resolutions on the
matter, including resolution 49/60 of 9 December 1994 and its annex on
the Declaration on Measures to Eliminate International Terrorism, in
which the States Members of the United Nations solemnly reaffirmed
their unequivocal condemnation of all acts, methods and practices of ter-
rorism as criminal and unjustifiable, wherever and by whomever com-
mitted, including those which jeopardize the friendly relations among
States and peoples and threaten the territorial integrity and security of
States,

Noting that the Declaration on Measures to Eliminate International
Terrorism also encouraged States to review urgently the scope of the
existing international legal provisions on the prevention, repression and
elimination of terrorism in all its forms and manifestations, with the aim
of ensuring that there is a comprehensive legal framework covering all
aspects of the matter,

Recalling General Assembly resolution 51/210 of 17 December 1996,
paragraph 3, subparagraph (f), in which the Assembly called upon all
States to take steps to prevent and counteract, through appropriate
domestic measures, the financing of terrorists and terrorist organizations,
whether such financing is direct or indirect through organizations which
also have or claim to have charitable, social or cultural goals or which
are also engaged in unlawful activities such as illicit arms trafficking,
drug dealing and racketeering, including the exploitation of persons for
purposes of funding terrorist activities, and in particular to consider,

1) De Arabische, Chinese, Spaanse en Russische tekst zijn niet afgedrukt.
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Convention internationale pour la répression du financement du
terrorisme

Préambule

Les États Parties à la présente Convention,

Ayant à l’esprit les buts et principes de la Charte des Nations Unies
concernant le maintien de la paix et de la sécurité internationales et le
développement des relations de bon voisinage, d’amitié et de coopéra-
tion entre les États,

Profondément préoccupés par la multiplication, dans le monde entier,
des actes de terrorisme sous toutes ses formes et manifestations,

Rappelant la Déclaration du cinquantième anniversaire de l’Organisa-
tion des Nations Unies, qui figure dans la résolution 50/6 de l’Assem-
blée générale du 24 octobre 1995,

Rappelant également toutes les résolutions de l’Assemblée générale
en la matière, notamment la résolution 49/60 du 9 décembre 1994 et son
annexe reproduisant la Déclaration sur les mesures visant à éliminer le
terrorisme international, dans laquelle les États Membres de l’Organisa-
tion des Nations Unies ont réaffirmé solennellement qu’ils condamnaient
catégoriquement comme criminels et injustifiables tous les actes, métho-
des et pratiques terroristes, où qu’ils se produisent et quels qu’en soient
les auteurs, notamment ceux qui compromettent les relations amicales
entre les États et les peuples et menacent l’intégrité territoriale et la
sécurité des États,

Notant que dans la Déclaration sur les mesures visant à éliminer le
terrorisme international, l’Assemblée a également encouragé les États à
examiner d’urgence la portée des dispositions juridiques internationales
en vigueur qui concernent la prévention, la répression et l’élimination du
terrorisme sous toutes ses formes et manifestations, afin de s’assurer
qu’il existe un cadre juridique général couvrant tous les aspects de la
question,

Rappelant la résolution 51/210 de l’Assemblée générale, en date du
17 décembre 1996, à l’alinéa f) du paragraphe 3 de laquelle l’Assemblée
a invité les États à prendre des mesures pour prévenir et empêcher, par
les moyens internes appropriés, le financement de terroristes ou d’orga-
nisations terroristes, qu’il s’effectue soit de manière directe, soit indirec-
tement par l’intermédiaire d’organisations qui ont aussi ou prétendent
avoir un but caritatif, culturel ou social, ou qui sont également impli-
quées dans des activités illégales telles que le trafic illicite d’armes, le
trafic de stupéfiants et l’extorsion de fonds, y compris l’exploitation de
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where appropriate, adopting regulatory measures to prevent and coun-
teract movements of funds suspected to be intended for terrorist pur-
poses without impeding in any way the freedom of legitimate capital
movements and to intensify the exchange of information concerning
international movements of such funds,

Recalling also General Assembly resolution 52/165 of 15 December
1997, in which the Assembly called upon States to consider, in particu-
lar, the implementation of the measures set out in paragraphs 3 (a) to (f)
of its resolution 51/210 of 17 December 1996,

Recalling further General Assembly resolution 53/108 of 8 December
1998, in which the Assembly decided that the Ad Hoc Committee estab-
lished by General Assembly resolution 51/210 of 17 December 1996
should elaborate a draft international convention for the suppression of
terrorist financing to supplement related existing international instru-
ments,

Considering that the financing of terrorism is a matter of grave con-
cern to the international community as a whole,

Noting that the number and seriousness of acts of international terror-
ism depend on the financing that terrorists may obtain,

Noting also that existing multilateral legal instruments do not ex-
pressly address such financing,

Being convinced of the urgent need to enhance international coopera-
tion among States in devising and adopting effective measures for the
prevention of the financing of terrorism, as well as for its suppression
through the prosecution and punishment of its perpetrators,

Have agreed as follows:

Article 1

For the purposes of this Convention:
1. ‘‘Funds’’ means assets of every kind, whether tangible or intangi-

ble, movable or immovable, however acquired, and legal documents or
instruments in any form, including electronic or digital, evidencing title
to, or interest in, such assets, including, but not limited to, bank credits,
travellers cheques, bank cheques, money orders, shares, securities, bonds,
drafts, letters of credit.

2. ‘‘A State or governmental facility’’ means any permanent or tem-
porary facility or conveyance that is used or occupied by representatives
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personnes aux fins de financer des activités terroristes, et en particulier
envisager, si besoin est, d’adopter une réglementation pour prévenir et
empêcher les mouvements de fonds soupc¸onnés d’être destinés à des
fins terroristes, sans entraver en aucune manière la liberté de circulation
des capitaux légitimes, et intensifier les échanges d’informations sur les
mouvements internationaux de tels fonds,

Rappelant également la résolution 52/165 de l’Assemblée générale, en
date du 15 décembre 1997, dans laquelle l’Assemblée a invité les États
à considérer en particulier la mise en oeuvre de mesures telles que cel-
les qui sont énumérées aux alinéas a) à f) du paragraphe 3 de sa résolu-
tion 51/210 du 17 décembre 1996,

Rappelant en outre la résolution 53/108 de l’Assemblée générale, en
date du 8 décembre 1998, par laquelle l’Assemblée a décidé que le
Comité spécial créé par sa résolution 51/210 du 17 décembre 1996 éla-
borerait un projet de convention internationale pour la répression du
financement du terrorisme afin de compléter les instruments internatio-
naux existants portant sur le terrorisme,

Considérant que le financement du terrorisme est un sujet qui préoc-
cupe gravement la communauté internationale tout entière,

Notant que le nombre et la gravité des actes de terrorisme internatio-
nal sont fonction des ressources financières que les terroristes peuvent
obtenir,

Notant également que les instruments juridiques multilatéraux exis-
tants ne traitent pas expressément du financement du terrorisme,

Convaincus de la nécessité urgente de renforcer la coopération inter-
nationale entre les États pour l’élaboration et l’adoption de mesures effi-
caces destinées à prévenir le financement du terrorisme ainsi qu’à le
réprimer en en poursuivant et punissant les auteurs,

Sont convenus de ce qui suit:

Article premier

Aux fins de la présente Convention:
1. «Fonds» s’entend des biens de toute nature, corporels ou incorpo-

rels, mobiliers ou immobiliers, acquis par quelque moyen que ce soit, et
des documents ou instruments juridiques sous quelque forme que ce soit,
y compris sous forme électronique ou numérique, qui attestent un droit
de propriété ou un intérêt sur ces biens, et notamment les crédits ban-
caires, les chèques de voyage, les chèques bancaires, les mandats, les
actions, les titres, les obligations, les traites et les lettres de crédit, sans
que cette énumération soit limitative.

2. «Installation gouvernementale ou publique» s’entend de toute ins-
tallation ou de tout moyen de transport, de caractère permanent ou tem-
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of a State, members of Government, the legislature or the judiciary or
by officials or employees of a State or any other public authority or
entity or by employees or officials of an intergovernmental organization
in connection with their official duties.

3. ‘‘Proceeds’’ means any funds derived from or obtained, directly or
indirectly, through the commission of an offence set forth in article 2.

Article 2

1. Any person commits an offence within the meaning of this Con-
vention if that person by any means, directly or indirectly, unlawfully
and wilfully, provides or collects funds with the intention that they
should be used or in the knowledge that they are to be used, in full or in
part, in order to carry out:

a) An act which constitutes an offence within the scope of and as
defined in one of the treaties listed in the annex; or

b) Any other act intended to cause death or serious bodily injury to
a civilian, or to any other person not taking an active part in the hostili-
ties in a situation of armed conflict, when the purpose of such act, by its
nature or context, is to intimidate a population, or to compel a govern-
ment or an international organization to do or to abstain from doing any
act.

2. a) On depositing its instrument of ratification, acceptance, ap-
proval or accession, a State Party which is not a party to a treaty listed
in the annex may declare that, in the application of this Convention to
the State Party, the treaty shall be deemed not to be included in the
annex referred to in paragraph 1, subparagraph (a). The declaration shall
cease to have effect as soon as the treaty enters into force for the State
Party, which shall notify the depositary of this fact;

b) When a State Party ceases to be a party to a treaty listed in the
annex, it may make a declaration as provided for in this article, with
respect to that treaty.

3. For an act to constitute an offence set forth in paragraph 1, it shall
not be necessary that the funds were actually used to carry out an
offence referred to in paragraph 1, subparagraphs (a) or (b).

4. Any person also commits an offence if that person attempts to
commit an offence as set forth in paragraph 1 of this article.

5. Any person also commits an offence if that person:
a) Participates as an accomplice in an offence as set forth in para-

graph 1 or 4 of this article;
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poraire, qui est utilisé ou occupé par des représentants d’un État, des
membres du gouvernement, du parlement ou de la magistrature, ou des
agents ou personnels d’un État ou de toute autre autorité ou entité publi-
que, ou par des agents ou personnels d’une organisation intergouverne-
mentale, dans le cadre de leurs fonctions officielles.

3. «Produits» s’entend de tous fonds tirés, directement ou indirecte-
ment, de la commission d’une infraction telle que prévue à l’article 2,
ou obtenus, directement ou indirectement, grâce à la commission d’une
telle infraction.

Article 2

1. Commet une infraction au sens de la présente Convention toute
personne qui, par quelque moyen que ce soit, directement ou indirecte-
ment, illicitement et délibérément, fournit ou réunit des fonds dans
l’intention de les voir utilisés ou en sachant qu’ils seront utilisés, en tout
ou partie, en vue de commettre:

a) Un acte qui constitue une infraction au regard et selon la défini-
tion de l’un des traités énumérés en annexe;

b) Tout autre acte destiné à tuer ou blesser grièvement un civil, ou
toute autre personne qui ne participe pas directement aux hostilités dans
une situation de conflit armé, lorsque, par sa nature ou son contexte, cet
acte vise à intimider une population ou à contraindre un gouvernement
ou une organisation internationale à accomplir ou à s’abstenir d’accom-
plir un acte quelconque.

2. a) En déposant son instrument de ratification, d’acceptation, d’ap-
probation ou d’adhésion, un État Partie qui n’est pas partie à un traité
énuméré dans l’annexe visée à l’alinéa a) du paragraphe 1 du présent
article peut déclarer que, lorsque la présente Convention lui est appli-
quée, ledit traité est réputé ne pas figurer dans cette annexe. Cette décla-
ration devient caduque dès l’entrée en vigueur du traité pour l’État Par-
tie, qui en notifie le dépositaire;

b) Lorsqu’un État Partie cesse d’être partie à un traité énuméré dans
l’annexe, il peut faire au sujet dudit traité la déclaration prévue dans le
présent article.

3. Pour qu’un acte constitue une infraction au sens du paragraphe 1,
il n’est pas nécessaire que les fonds aient été effectivement utilisés pour
commettre une infraction visée aux alinéas a) ou b) du paragraphe 1 du
présent article.

4. Commet également une infraction quiconque tente de commettre
une infraction au sens du paragraphe 1 du présent article.

5. Commet également une infraction quiconque:
a) Participe en tant que complice à une infraction au sens des para-

graphes 1 ou 4 du présent article;
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b) Organizes or directs others to commit an offence as set forth in
paragraph 1 or 4 of this article;

c) Contributes to the commission of one or more offences as set forth
in paragraphs 1 or 4 of this article by a group of persons acting with a
common purpose. Such contribution shall be intentional and shall either:

(i) Be made with the aim of furthering the criminal activity or crimi-
nal purpose of the group, where such activity or purpose involves
the commission of an offence as set forth in paragraph 1 of this
article; or

(ii) Be made in the knowledge of the intention of the group to com-
mit an offence as set forth in paragraph 1 of this article.

Article 3

This Convention shall not apply where the offence is committed
within a single State, the alleged offender is a national of that State and
is present in the territory of that State and no other State has a basis
under article 7, paragraph 1, or article 7, paragraph 2, to exercise juris-
diction, except that the provisions of articles 12 to 18 shall, as appropri-
ate, apply in those cases.

Article 4

Each State Party shall adopt such measures as may be necessary:

a) To establish as criminal offences under its domestic law the
offences set forth in article 2;

b) To make those offences punishable by appropriate penalties which
take into account the grave nature of the offences.

Article 5

1. Each State Party, in accordance with its domestic legal principles,
shall take the necessary measures to enable a legal entity located in its
territory or organized under its laws to be held liable when a person
responsible for the management or control of that legal entity has, in that
capacity, committed an offence set forth in article 2. Such liability may
be criminal, civil or administrative.

2. Such liability is incurred without prejudice to the criminal liability
of individuals having committed the offences.

3. Each State Party shall ensure, in particular, that legal entities liable
in accordance with paragraph 1 above are subject to effective, propor-
tionate and dissuasive criminal, civil or administrative sanctions. Such
sanctions may include monetary sanctions.
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b) Organise la commission d’une infraction au sens des paragraphes
1 ou 4 du présent article ou donne l’ordre à d’autres personnes de la
commettre;

c) Contribue à la commission de l’une ou plusieurs des infractions
visées aux paragraphes 1 ou 4 du présent article par un groupe de per-
sonnes agissant de concert. Ce concours doit être délibéré et doit:

i) Soit viser à faciliter l’activité criminelle du groupe ou en servir le
but, lorsque cette activité ou ce but supposent la commission
d’une infraction au sens du paragraphe 1 du présent article;

ii) Soit être apporté en sachant que le groupe a l’intention de com-
mettre une infraction au sens du paragraphe 1 du présent article.

Article 3

La présente Convention ne s’applique pas lorsque l’infraction est
commise à l’intérieur d’un seul État, que l’auteur présumé est un natio-
nal de cet État et se trouve sur le territoire de cet État, et qu’aucun autre
État n’a de raison, en vertu du paragraphe 1 ou du paragraphe 2 de l’arti-
cle 7, d’établir sa compétence, étant entendu que les dispositions des
articles 12 à 18, selon qu’il convient, s’appliquent en pareil cas.

Article 4

Chaque État Partie prend les mesures qui peuvent être nécessaires
pour:

a) Ériger en infractions pénales au regard de son droit interne les
infractions visées à l’article 2;

b) Punir ces infractions de peines appropriées compte tenu de leur
gravité.

Article 5

1. Chaque État Partie, conformément aux principes de son droit
interne, prend les mesures nécessaires pour que la responsabilité d’une
personne morale située sur son territoire ou constituée sous l’empire de
sa législation soit engagée lorsqu’une personne responsable de la direc-
tion ou du contrôle de cette personne morale a, en cette qualité, commis
une infraction visée à l’article 2. Cette responsabilité peut être pénale,
civile ou administrative.

2. Elle est engagée sans préjudice de la responsabilité pénale des per-
sonnes physiques qui ont commis les infractions.

3. Chaque État Partie veille en particulier à ce que les personnes
morales dont la responsabilité est engagée en vertu du paragraphe 1 fas-
sent l’objet de sanctions pénales, civiles ou administratives efficaces,
proportionnées et dissuasives. Ces sanctions peuvent être notamment
d’ordre pécuniaire.
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Article 6

Each State Party shall adopt such measures as may be necessary,
including, where appropriate, domestic legislation, to ensure that crimi-
nal acts within the scope of this Convention are under no circumstances
justifiable by considerations of a political, philosophical, ideological,
racial, ethnic, religious or other similar nature.

Article 7

1. Each State Party shall take such measures as may be necessary to
establish its jurisdiction over the offences set forth in article 2 when:

a) The offence is committed in the territory of that State;
b) The offence is committed on board a vessel flying the flag of that

State or an aircraft registered under the laws of that State at the time the
offence is committed;

c) The offence is committed by a national of that State.

2. A State Party may also establish its jurisdiction over any such
offence when:

a) The offence was directed towards or resulted in the carrying out
of an offence referred to in article 2, paragraph 1, subparagraph (a) or
(b), in the territory of or against a national of that State;

b) The offence was directed towards or resulted in the carrying out
of an offence referred to in article 2, paragraph 1, subparagraph (a) or
(b), against a State or government facility of that State abroad, includ-
ing diplomatic or consular premises of that State;

c) The offence was directed towards or resulted in an offence referred
to in article 2, paragraph 1, subparagraph (a) or (b), committed in an
attempt to compel that State to do or abstain from doing any act;

d) The offence is committed by a stateless person who has his or her
habitual residence in the territory of that State;

e) The offence is committed on board an aircraft which is operated
by the Government of that State.

3. Upon ratifying, accepting, approving or acceding to this Conven-
tion, each State Party shall notify the Secretary-General of the United
Nations of the jurisdiction it has established in accordance with para-
graph 2. Should any change take place, the State Party concerned shall
immediately notify the Secretary-General.

4. Each State Party shall likewise take such measures as may be nec-
essary to establish its jurisdiction over the offences set forth in article 2
in cases where the alleged offender is present in its territory and it does
not extradite that person to any of the States Parties that have established
their jurisdiction in accordance with paragraphs 1 or 2.
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Article 6

Chaque État Partie adopte les mesures qui peuvent être nécessaires, y
compris, s’il y a lieu, d’ordre législatif, pour que les actes criminels rele-
vant de la présente Convention ne puissent en aucune circonstance être
justifiés par des considérations de nature politique, philosophique, idéo-
logique, raciale, ethnique, religieuse ou d’autres motifs analogues.

Article 7

1. Chaque État Partie adopte les mesures qui peuvent être nécessai-
res pour établir sa compétence en ce qui concerne les infractions visées
à l’article 2 lorsque:

a) L’infraction a été commise sur son territoire;
b) L’infraction a été commise à bord d’un navire battant son pavillon

ou d’un aéronef immatriculé conformément à sa législation au moment
des faits; ou

c) L’infraction a été commise par l’un de ses nationaux.

2. Chaque État Partie peut également établir sa compétence sur de tel-
les infractions lorsque:

a) L’infraction avait pour but, ou a eu pour résultat, la commission
d’une infraction visée à l’article 2, paragraphe 1, alinéas a) ou b), sur
son territoire ou contre l’un de ses nationaux;

b) L’infraction avait pour but, ou a eu pour résultat, la commission
d’une infraction visée à l’article 2, paragraphe 1, alinéas a) ou b), contre
une installation publique dudit État située en dehors de son territoire, y
compris ses locaux diplomatiques ou consulaires;

c) L’infraction avait pour but, ou a eu pour résultat, la commission
d’une infraction visée à l’article 2, paragraphe 1, alinéas a) ou b), visant
à le contraindre à accomplir un acte quelconque ou à s’en abstenir;

d) L’infraction a été commise par un apatride ayant sa résidence
habituelle sur son territoire;

e) L’infraction a été commise à bord d’un aéronef exploité par le
Gouvernement dudit État.

3. Lors de la ratification, de l’acceptation ou de l’approbation de la
présente Convention ou de l’adhésion à celle-ci, chaque État Partie
informe le Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies de la
compétence qu’il a établie conformément au paragraphe 2. En cas de
modification, l’État Partie concerné en informe immédiatement le Secré-
taire général.

4. Chaque État Partie adopte également les mesures qui peuvent être
nécessaires pour établir sa compétence en ce qui concerne les infractions
visées à l’article 2 dans les cas où l’auteur présumé de l’infraction se
trouve sur son territoire et où il ne l’extrade pas vers l’un quelconque
des États Parties qui ont établi leur compétence conformément au para-
graphe 1 ou au paragraphe 2.
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5. When more than one State Party claims jurisdiction over the
offences set forth in article 2, the relevant States Parties shall strive to
coordinate their actions appropriately, in particular concerning the con-
ditions for prosecution and the modalities for mutual legal assistance.

6. Without prejudice to the norms of general international law, this
Convention does not exclude the exercise of any criminal jurisdiction
established by a State Party in accordance with its domestic law.

Article 8

1. Each State Party shall take appropriate measures, in accordance
with its domestic legal principles, for the identification, detection and
freezing or seizure of any funds used or allocated for the purpose of
committing the offences set forth in article 2 as well as the proceeds
derived from such offences, for purposes of possible forfeiture.

2. Each State Party shall take appropriate measures, in accordance
with its domestic legal principles, for the forfeiture of funds used or allo-
cated for the purpose of committing the offences set forth in article 2
and the proceeds derived from such offences.

3. Each State Party concerned may give consideration to concluding
agreements on the sharing with other States Parties, on a regular or case-
by-case basis, of the funds derived from the forfeitures referred to in this
article.

4. Each State Party shall consider establishing mechanisms whereby
the funds derived from the forfeitures referred to in this article are uti-
lized to compensate the victims of offences referred to in article 2, para-
graph 1, subparagraph (a) or (b), or their families.

5. The provisions of this article shall be implemented without preju-
dice to the rights of third parties acting in good faith.

Article 9

1. Upon receiving information that a person who has committed or
who is alleged to have committed an offence set forth in article 2 may
be present in its territory, the State Party concerned shall take such meas-
ures as may be necessary under its domestic law to investigate the facts
contained in the information.

2. Upon being satisfied that the circumstances so warrant, the State
Party in whose territory the offender or alleged offender is present shall
take the appropriate measures under its domestic law so as to ensure that
person’s presence for the purpose of prosecution or extradition.

3. Any person regarding whom the measures referred to in paragraph
2 are being taken shall be entitled to:

1212



5. Lorsque plus d’un État Partie se déclare compétent à l’égard d’une
infraction visée à l’article 2, les États Parties intéressés s’efforcent de
coordonner leur action comme il convient, en particulier pour ce qui est
des conditions d’engagement des poursuites et des modalités d’entraide
judiciaire.

6. Sans préjudice des normes du droit international général, la pré-
sente Convention n’exclut l’exercice d’aucune compétence pénale éta-
blie par un État Partie conformément à son droit interne.

Article 8

1. Chaque État Partie adopte, conformément aux principes de son
droit interne, les mesures nécessaires à l’identification, à la détection, au
gel ou à la saisie de tous fonds utilisés ou destinés à être utilisés pour
commettre les infractions visées à l’article 2, ainsi que du produit de ces
infractions, aux fins de confiscation éventuelle.

2. Chaque État Partie adopte, conformément aux principes de son
droit interne, les mesures nécessaires à la confiscation des fonds utilisés
ou destinés à être utilisés pour la commission des infractions visées à
l’article 2, ainsi que du produit de ces infractions.

3. Chaque État Partie intéressé peut envisager de conclure des ac-
cords prévoyant de partager avec d’autres États Parties, systématique-
ment ou au cas par cas, les fonds provenant des confiscations visées dans
le présent article.

4. Chaque État Partie envisage de créer des mécanismes en vue de
l’affectation des sommes provenant des confiscations visées au présent
article à l’indemnisation des victimes d’infractions visées à l’article 2,
paragraphe 1, alinéas a) ou b), ou de leur famille.

5. Les dispositions du présent article sont appliquées sans préjudice
des droits des tiers de bonne foi.

Article 9

1. Lorsqu’il est informé que l’auteur ou l’auteur présumé d’une in-
fraction visée à l’article 2 pourrait se trouver sur son territoire, l’État
Partie concerné prend les mesures qui peuvent être nécessaires confor-
mément à sa législation interne pour enquêter sur les faits portés à sa
connaissance.

2. S’il estime que les circonstances le justifient, l’État Partie sur le
territoire duquel se trouve l’auteur ou l’auteur présumé de l’infraction
prend les mesures appropriées en vertu de sa législation interne pour
assurer la présence de cette personne aux fins de poursuites ou d’extra-
dition.

3. Toute personne à l’égard de laquelle sont prises les mesures visées
au paragraphe 2 du présent article est en droit:
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a) Communicate without delay with the nearest appropriate repre-
sentative of the State of which that person is a national or which is oth-
erwise entitled to protect that person’s rights or, if that person is a state-
less person, the State in the territory of which that person habitually
resides;

b) Be visited by a representative of that State;
c) Be informed of that person’s rights under subparagraphs (a) and

(b).

4. The rights referred to in paragraph 3 shall be exercised in conform-
ity with the laws and regulations of the State in the territory of which
the offender or alleged offender is present, subject to the provision that
the said laws and regulations must enable full effect to be given to the
purposes for which the rights accorded under paragraph 3 are intended.

5. The provisions of paragraphs 3 and 4 shall be without prejudice to
the right of any State Party having a claim to jurisdiction in accordance
with article 7, paragraph 1, subparagraph (b), or paragraph 2, subpara-
graph (b), to invite the International Committee of the Red Cross to
communicate with and visit the alleged offender.

6. When a State Party, pursuant to the present article, has taken a per-
son into custody, it shall immediately notify, directly or through the
Secretary-General of the United Nations, the States Parties which have
established jurisdiction in accordance with article 7, paragraph 1 or 2,
and, if it considers it advisable, any other interested States Parties, of the
fact that such person is in custody and of the circumstances which war-
rant that person’s detention. The State which makes the investigation
contemplated in paragraph 1 shall promptly inform the said States Par-
ties of its findings and shall indicate whether it intends to exercise juris-
diction.

Article 10

1. The State Party in the territory of which the alleged offender is
present shall, in cases to which article 7 applies, if it does not extradite
that person, be obliged, without exception whatsoever and whether or
not the offence was committed in its territory, to submit the case with-
out undue delay to its competent authorities for the purpose of prosecu-
tion, through proceedings in accordance with the laws of that State.
Those authorities shall take their decision in the same manner as in the
case of any other offence of a grave nature under the law of that State.

2. Whenever a State Party is permitted under its domestic law to
extradite or otherwise surrender one of its nationals only upon the con-
dition that the person will be returned to that State to serve the sentence
imposed as a result of the trial or proceeding for which the extradition
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a) De communiquer sans retard avec le plus proche représentant qua-
lifié de l’État dont elle a la nationalité ou qui est autrement habilité à
protéger ses droits ou, s’il s’agit d’une personne apatride, de l’État sur
le territoire duquel elle a sa résidence habituelle;

b) De recevoir la visite d’un représentant de cet État;
c) D’être informée des droits que lui confèrent les alinéas a) et b) du

présent paragraphe.

4. Les droits énoncés au paragraphe 3 du présent article s’exercent
dans le cadre des lois et règlements de l’État sur le territoire duquel se
trouve l’auteur ou l’auteur présumé de l’infraction, étant entendu toute-
fois que ces lois et règlements doivent permettre la pleine réalisation des
fins pour lesquelles les droits énoncés au paragraphe 3 du présent article
sont accordés.

5. Les dispositions des paragraphes 3 et 4 du présent article sont sans
préjudice du droit de tout État Partie ayant établi sa compétence confor-
mément à l’alinéa b) du paragraphe 1 ou à l’alinéa b) du paragraphe 2
de l’article 7 d’inviter le Comité international de la Croix-Rouge à com-
muniquer avec l’auteur présumé de l’infraction et à lui rendre visite.

6. Lorsqu’un État Partie a placé une personne en détention conformé-
ment aux dispositions du présent article, il avise immédiatement de cette
détention, ainsi que des circonstances qui la justifient, directement ou
par l’intermédiaire du Secrétaire général de l’Organisation des Nations
Unies, les États Parties qui ont établi leur compétence conformément
aux paragraphes 1 ou 2 de l’article 7 et, s’il le juge opportun, tous autres
États Parties intéressés. L’État qui procède à l’enquête visée au paragra-
phe 1 du présent article en communique rapidement les conclusions
auxdits États Parties et leur indique s’il entend exercer sa compétence.

Article 10

1. Dans les cas où les dispositions de l’article 7 sont applicables,
l’État Partie sur le territoire duquel se trouve l’auteur présumé de
l’infraction est tenu, s’il ne l’extrade pas, de soumettre l’affaire, sans
retard excessif et sans aucune exception, que l’infraction ait été ou non
commise sur son territoire, à ses autorités compétentes pour qu’elles
engagent des poursuites pénales selon la procédure prévue par sa légis-
lation. Ces autorités prennent leur décision dans les mêmes conditions
que pour toute autre infraction de caractère grave conformément aux lois
de cet État.

2. Chaque fois que la législation interne d’un État Partie ne l’autorise
à extrader ou à remettre un de ses nationaux qu’à la condition que l’inté-
ressé lui sera rendu pour purger la peine à laquelle il aura été condamné
à l’issue du procès ou de la procédure pour lesquels l’extradition ou la
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or surrender of the person was sought, and this State and the State seek-
ing the extradition of the person agree with this option and other terms
they may deem appropriate, such a conditional extradition or surrender
shall be sufficient to discharge the obligation set forth in paragraph 1.

Article 11

1. The offences set forth in article 2 shall be deemed to be included
as extraditable offences in any extradition treaty existing between any of
the States Parties before the entry into force of this Convention. States
Parties undertake to include such offences as extraditable offences in
every extradition treaty to be subsequently concluded between them.

2. When a State Party which makes extradition conditional on the
existence of a treaty receives a request for extradition from another State
Party with which it has no extradition treaty, the requested State Party
may, at its option, consider this Convention as a legal basis for extradi-
tion in respect of the offences set forth in article 2. Extradition shall be
subject to the other conditions provided by the law of the requested
State.

3. States Parties which do not make extradition conditional on the
existence of a treaty shall recognize the offences set forth in article 2 as
extraditable offences between themselves, subject to the conditions
provided by the law of the requested State.

4. If necessary, the offences set forth in article 2 shall be treated, for
the purposes of extradition between States Parties, as if they had been
committed not only in the place in which they occurred but also in the
territory of the States that have established jurisdiction in accordance
with article 7, paragraphs 1 and 2.

5. The provisions of all extradition treaties and arrangements between
States Parties with regard to offences set forth in article 2 shall be
deemed to be modified as between States Parties to the extent that they
are incompatible with this Convention.

Article 12

1. States Parties shall afford one another the greatest measure of
assistance in connection with criminal investigations or criminal or
extradition proceedings in respect of the offences set forth in article 2,
including assistance in obtaining evidence in their possession necessary
for the proceedings.

2. States Parties may not refuse a request for mutual legal assistance
on the ground of bank secrecy.
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remise est demandée, et que cet État et l’État demandant l’extradition
acceptent cette formule et les autres conditions qu’ils peuvent juger
appropriées, l’extradition ou la remise conditionnelle vaudra exécution
par l’État Partie requis de l’obligation prévue au paragraphe 1 du pré-
sent article.

Article 11

1. Les infractions prévues à l’article 2 sont de plein droit considérées
comme cas d’extradition dans tout traité d’extradition conclu entre États
Parties avant l’entrée en vigueur de la présente Convention. Les États
Parties s’engagent à considérer ces infractions comme cas d’extradition
dans tout traité d’extradition qu’ils pourront conclure entre eux par la
suite.

2. Un État Partie qui subordonne l’extradition à l’existence d’un traité
a la faculté, lorsqu’il rec¸oit une demande d’extradition d’un autre État
Partie avec lequel il n’est pas lié par un traité d’extradition, de considé-
rer la présente Convention comme constituant la base juridique de
l’extradition en ce qui concerne les infractions prévues à l’article 2.
L’extradition est assujettie aux autres conditions prévues par la législa-
tion de l’État requis.

3. Les États Parties qui ne subordonnent pas l’extradition à l’exis-
tence d’un traité reconnaissent les infractions prévues à l’article 2 comme
cas d’extradition entre eux, sans préjudice des conditions prévues par la
législation de l’État requis.

4. Si nécessaire, les infractions prévues à l’article 2 sont réputées, aux
fins d’extradition entre États Parties, avoir été commises tant au lieu de
leur perpétration que sur le territoire des États ayant établi leur compé-
tence conformément aux paragraphes 1 et 2 de l’article 7.

5. Les dispositions relatives aux infractions visées à l’article 2 de tous
les traités ou accords d’extradition conclus entre États Parties sont répu-
tées être modifiées entre États Parties dans la mesure où elles sont
incompatibles avec la présente Convention.

Article 12

1. Les États Parties s’accordent l’entraide judiciaire la plus large pos-
sible pour toute enquête ou procédure pénale ou procédure d’extradition
relative aux infractions visées à l’article 2, y compris pour l’obtention
des éléments de preuve en leur possession qui sont nécessaires aux fins
de la procédure.

2. Les États Parties ne peuvent invoquer le secret bancaire pour refu-
ser de faire droit à une demande d’entraide judiciaire.
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3. The requesting Party shall not transmit nor use information or evi-
dence furnished by the requested Party for investigations, prosecutions
or proceedings other than those stated in the request without the prior
consent of the requested Party.

4. Each State Party may give consideration to establishing mecha-
nisms to share with other States Parties information or evidence needed
to establish criminal, civil or administrative liability pursuant to article
5.

5. States Parties shall carry out their obligations under paragraphs 1
and 2 in conformity with any treaties or other arrangements on mutual
legal assistance or information exchange that may exist between them.
In the absence of such treaties or arrangements, States Parties shall
afford one another assistance in accordance with their domestic law.

Article 13

None of the offences set forth in article 2 shall be regarded, for the
purposes of extradition or mutual legal assistance, as a fiscal offence.
Accordingly, States Parties may not refuse a request for extradition or
for mutual legal assistance on the sole ground that it concerns a fiscal
offence.

Article 14

None of the offences set forth in article 2 shall be regarded for the
purposes of extradition or mutual legal assistance as a political offence
or as an offence connected with a political offence or as an offence
inspired by political motives. Accordingly, a request for extradition or
for mutual legal assistance based on such an offence may not be refused
on the sole ground that it concerns a political offence or an offence con-
nected with a political offence or an offence inspired by political motives.

Article 15

Nothing in this Convention shall be interpreted as imposing an obli-
gation to extradite or to afford mutual legal assistance, if the requested
State Party has substantial grounds for believing that the request for
extradition for offences set forth in article 2 or for mutual legal assis-
tance with respect to such offences has been made for the purpose of
prosecuting or punishing a person on account of that person’s race, reli-
gion, nationality, ethnic origin or political opinion or that compliance
with the request would cause prejudice to that person’s position for any
of these reasons.
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3. La Partie requérante ne communique ni n’utilise les informations
ou les éléments de preuve fournis par la Partie requise pour des enquê-
tes, des poursuites pénales ou des procédures judiciaires autres que cel-
les visées dans la demande sans le consentement préalable de la Partie
requise.

4. Chaque État Partie peut envisager d’établir des mécanismes afin de
partager avec d’autres États Parties les informations ou les éléments de
preuve nécessaires pour établir les responsabilités pénales, civiles ou
administratives, comme prévu à l’article 5.

5. Les États Parties s’acquittent des obligations qui leur incombent en
vertu des paragraphes 1 et 2 en conformité avec tout traité ou autre
accord d’entraide judiciaire ou d’échange d’informations qui peut exis-
ter entre eux. En l’absence d’un tel traité ou accord, les États Parties
s’accordent cette entraide en conformité avec leur législation interne.

Article 13

Aucune des infractions visées à l’article 2 ne peut être considérée, aux
fins d’extradition ou d’entraide judiciaire, comme une infraction fiscale.
En conséquence, les États Parties ne peuvent invoquer uniquement le
caractère fiscal de l’infraction pour refuser une demande d’entraide judi-
ciaire ou d’extradition.

Article 14

Pour les besoins de l’extradition ou de l’entraide judiciaire entre États
Parties, aucune des infractions visées à l’article 2 n’est considérée
comme une infraction politique, comme une infraction connexe à une
infraction politique ou comme une infraction inspirée par des mobiles
politiques. En conséquence, une demande d’extradition ou d’entraide
judiciaire fondée sur une telle infraction ne peut être rejetée pour la seule
raison qu’elle concerne une infraction politique, une infraction connexe
à une infraction politique, ou une infraction inspirée par des mobiles
politiques.

Article 15

Aucune disposition de la présente Convention ne doit être interprétée
comme énonc¸ant une obligation d’extradition ou d’entraide judiciaire si
l’État Partie requis a des raisons sérieuses de croire que la demande
d’extradition pour les infractions visées à l’article 2 ou la demande
d’entraide concernant de telles infractions a été présentée aux fins de
poursuivre ou de punir une personne pour des raisons tenant à sa race,
sa religion, sa nationalité, son origine ethnique ou ses opinions politi-
ques, ou que faire droit à la demande porterait préjudice à la situation
de cette personne pour l’une quelconque de ces raisons.
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Article 16

1. A person who is being detained or is serving a sentence in the ter-
ritory of one State Party whose presence in another State Party is
requested for purposes of identification, testimony or otherwise provid-
ing assistance in obtaining evidence for the investigation or prosecution
of offences set forth in article 2 may be transferred if the following con-
ditions are met:

a) The person freely gives his or her informed consent;

b) The competent authorities of both States agree, subject to such
conditions as those States may deem appropriate.

2. For the purposes of the present article:
a) The State to which the person is transferred shall have the author-

ity and obligation to keep the person transferred in custody, unless oth-
erwise requested or authorized by the State from which the person was
transferred;

b) The State to which the person is transferred shall without delay
implement its obligation to return the person to the custody of the State
from which the person was transferred as agreed beforehand, or as oth-
erwise agreed, by the competent authorities of both States;

c) The State to which the person is transferred shall not require the
State from which the person was transferred to initiate extradition pro-
ceedings for the return of the person;

d) The person transferred shall receive credit for service of the sen-
tence being served in the State from which he or she was transferred for
time spent in the custody of the State to which he or she was transferred.

3. Unless the State Party from which a person is to be transferred in
accordance with the present article so agrees, that person, whatever his
or her nationality, shall not be prosecuted or detained or subjected to any
other restriction of his or her personal liberty in the territory of the State
to which that person is transferred in respect of acts or convictions ante-
rior to his or her departure from the territory of the State from which
such person was transferred.

Article 17

Any person who is taken into custody or regarding whom any other
measures are taken or proceedings are carried out pursuant to this Con-
vention shall be guaranteed fair treatment, including enjoyment of all
rights and guarantees in conformity with the law of the State in the ter-
ritory of which that person is present and applicable provisions of inter-
national law, including international human rights law.
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Article 16

1. Toute personne détenue ou purgeant une peine sur le territoire d’un
État Partie dont la présence est requise dans un autre État Partie à des
fins d’identification ou de témoignage ou pour qu’elle apporte son
concours à l’établissement des faits dans le cadre d’une enquête ou de
poursuites relatives aux infractions visées à l’article 2 peut faire l’objet
d’un transfert si les conditions ci-après sont réunies:

a) Ladite personne y consent librement et en toute connaissance de
cause;

b) Les autorités compétentes des deux États concernés y consentent,
sous réserve des conditions qu’elles peuvent juger appropriées.

2. Aux fins du présent article:
a) L’État vers lequel le transfert est effectué a le pouvoir et l’obliga-

tion de garder l’intéressé en détention, sauf demande ou autorisation
contraire de la part de l’État à partir duquel la personne a été transférée;

b) L’État vers lequel le transfert est effectué s’acquitte sans retard de
l’obligation de remettre l’intéressé à la garde de l’État à partir duquel le
transfert a été effectué, conformément à ce qui aura été convenu au préa-
lable ou à ce que les autorités compétentes des deux États auront autre-
ment décidé;

c) L’État vers lequel le transfert est effectué ne peut exiger de l’État
à partir duquel le transfert est effectué qu’il engage une procédure
d’extradition pour que l’intéressé lui soit remis;

d) Il est tenu compte de la période que l’intéressé a passée en déten-
tion dans l’État vers lequel il a été transféré aux fins du décompte de la
peine à purger dans l’État à partir duquel il a été transféré.

3. À moins que l’État Partie à partir duquel une personne doit être
transférée en vertu du présent article ne donne son accord, ladite per-
sonne, quelle que soit sa nationalité, ne peut pas être poursuivie ou déte-
nue ou soumise à d’autres restrictions à sa liberté de mouvement sur le
territoire de l’État vers lequel elle est transférée à raison d’actes ou de
condamnations antérieurs à son départ du territoire de l’État à partir
duquel elle a été transférée.

Article 17

Toute personne placée en détention ou contre laquelle toute autre
mesure est prise ou procédure engagée en vertu de la présente Conven-
tion se voit garantir un traitement équitable et, en particulier, jouit de
tous les droits et bénéficie de toutes les garanties prévus par la législa-
tion de l’État sur le territoire duquel elle se trouve et les dispositions
applicables du droit international, y compris celles qui ont trait aux
droits de l’homme.
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Article 18

1. States Parties shall cooperate in the prevention of the offences set
forth in article 2 by taking all practicable measures,inter alia, by adapt-
ing their domestic legislation, if necessary, to prevent and counter prepa-
rations in their respective territories for the commission of those of-
fences within or outside their territories, including:

a) Measures to prohibit in their territories illegal activities of persons
and organizations that knowingly encourage, instigate, organize or en-
gage in the commission of offences set forth in article 2;

b) Measures requiring financial institutions and other professions
involved in financial transactions to utilize the most efficient measures
available for the identification of their usual or occasional customers, as
well as customers in whose interest accounts are opened, and to pay spe-
cial attention to unusual or suspicious transactions and report transac-
tions suspected of stemming from a criminal activity. For this purpose,
States Parties shall consider:

(i) Adopting regulations prohibiting the opening of accounts the
holders or beneficiaries of which are unidentified or unidentifi-
able, and measures to ensure that such institutions verify the iden-
tity of the real owners of such transactions;

(ii) With respect to the identification of legal entities, requiring finan-
cial institutions, when necessary, to take measures to verify the
legal existence and the structure of the customer by obtaining,
either from a public register or from the customer or both, proof
of incorporation, including information concerning the customer’s
name, legal form, address, directors and provisions regulating the
power to bind the entity;

(iii) Adopting regulations imposing on financial institutions the obli-
gation to report promptly to the competent authorities all com-
plex, unusual large transactions and unusual patterns of transac-
tions, which have no apparent economic or obviously lawful
purpose, without fear of assuming criminal or civil liability for
breach of any restriction on disclosure of information if they
report their suspicions in good faith;

(iv) Requiring financial institutions to maintain, for at least five years,
all necessary records on transactions, both domestic or interna-
tional.

2. States Parties shall further cooperate in the prevention of offences
set forth in article 2 by considering:

a) Measures for the supervision, including, for example, the licens-
ing, of all money-transmission agencies;

b) Feasible measures to detect or monitor the physical cross-border
transportation of cash and bearer negotiable instruments, subject to strict
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Article 18

1. Les États Parties coopèrent pour prévenir les infractions visées à
l’article 2 en prenant toutes les mesures possibles, notamment en adap-
tant si nécessaire leur législation interne, afin d’empêcher et de contre-
carrer la préparation sur leurs territoires respectifs d’infractions devant
être commises à l’intérieur ou à l’extérieur de ceux-ci, notamment:

a) Des mesures interdisant sur leur territoire les activités illégales de
personnes et d’organisations qui, en connaissance de cause, encouragent,
fomentent, organisent ou commettent des infractions visées à l’article 2;

b) Des mesures faisant obligation aux institutions financières et aux
autres professions intervenant dans les opérations financières d’utiliser
les moyens disponibles les plus efficaces pour identifier leurs clients
habituels ou occasionnels, ainsi que les clients dans l’intérêt desquels un
compte est ouvert, d’accorder une attention particulière aux opérations
inhabituelles ou suspectes et de signaler les opérations présumées décou-
ler d’activités criminelles. À cette fin, les États Parties doivent envisa-
ger:

i) D’adopter des réglementations interdisant l’ouverture de comptes
dont le titulaire ou le bénéficiaire n’est pas identifié ni identifia-
ble et des mesures garantissant que ces institutions vérifient l’iden-
tité des véritables détenteurs de ces opérations;

ii) S’agissant de l’identification des personnes morales, d’exiger que
les institutions financières prennent, si nécessaire, des mesures
pour vérifier l’existence et la structure juridiques du client en
obtenant d’un registre public ou du client, ou des deux, une
preuve de la constitution en société comprenant notamment des
renseignements concernant le nom du client, sa forme juridique,
son adresse, ses dirigeants et les dispositions régissant le pouvoir
d’engager la personne morale;

iii) D’adopter des réglementations qui imposent aux institutions fi-
nancières l’obligation de signaler promptement aux autorités com-
pétentes toutes les opérations complexes, inhabituelles, importan-
tes, et tous les types inhabituels d’opérations, lorsqu’elles n’ont
pas de cause économique ou licite apparente, sans crainte de voir
leur responsabilité pénale ou civile engagées pour violation des
règles de confidentialité, si elles rapportent de bonne foi leurs soup-
çons;

iv) D’exiger des institutions financières qu’elles conservent, pendant
au moins cinq ans, toutes les pièces nécessaires se rapportant aux
opérations tant internes qu’internationales.

2. Les États Parties coopèrent également à la prévention des infrac-
tions visées à l’article 2 en envisageant:

a) Des mesures pour la supervision de tous les organismes de trans-
fert monétaire, y compris, par exemple, l’agrément de ces organismes;

b) Des mesures réalistes qui permettent de détecter ou de surveiller
le transport physique transfrontière d’espèces et d’effets au porteur négo-
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safeguards to ensure proper use of information and without impeding in
any way the freedom of capital movements.

3. States Parties shall further cooperate in the prevention of the
offences set forth in article 2 by exchanging accurate and verified infor-
mation in accordance with their domestic law and coordinating admin-
istrative and other measures taken, as appropriate, to prevent the com-
mission of offences set forth in article 2, in particular by:

a) Establishing and maintaining channels of communication between
their competent agencies and services to facilitate the secure and rapid
exchange of information concerning all aspects of offences set forth in
article 2;

b) Cooperating with one another in conducting inquiries, with respect
to the offences set forth in article 2, concerning:

(i) The identity, whereabouts and activities of persons in respect of
whom reasonable suspicion exists that they are involved in such
offences;

(ii) The movement of funds relating to the commission of such
offences.

4. States Parties may exchange information through the International
Criminal Police Organization (Interpol).

Article 19

The State Party where the alleged offender is prosecuted shall, in
accordance with its domestic law or applicable procedures, communicate
the final outcome of the proceedings to the Secretary-General of the
United Nations, who shall transmit the information to the other States
Parties.

Article 20

The States Parties shall carry out their obligations under this Conven-
tion in a manner consistent with the principles of sovereign equality and
territorial integrity of States and that of non-intervention in the domes-
tic affairs of other States.

Article 21

Nothing in this Convention shall affect other rights, obligations and
responsibilities of States and individuals under international law, in par-
ticular the purposes of the Charter of the United Nations, international
humanitarian law and other relevant conventions.
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ciables, sous réserve qu’elles soient assujetties à des garanties strictes
visant à assurer que l’information est utilisée à bon escient et qu’elles
n’entravent en aucune fac¸on la libre circulation des capitaux.

3. Les États Parties coopèrent en outre à la prévention des infractions
visées à l’article 2 en échangeant des renseignements exacts et vérifiés
conformément à leur législation interne et en coordonnant les mesures
administratives et autres mesures prises, le cas échéant, afin de prévenir
la commission des infractions visées à l’article 2, et notamment en:

a) Établissant et maintenant des canaux de communication entre
leurs organismes et services compétents afin de faciliter l’échange sûr et
rapide d’informations sur tous les aspects des infractions visées à l’arti-
cle 2;

b) Coopérant entre eux pour mener des enquêtes relatives aux infrac-
tions visées à l’article 2 portant sur:

i) L’identité, les coordonnées et les activités des personnes dont il
est raisonnable de soupc¸onner qu’elles ont participé à la commis-
sion de telles infractions;

ii) Les mouvements de fonds en rapport avec la commission de ces
infractions.

4. Les États Parties peuvent échanger des informations par l’intermé-
diaire de l’Organisation internationale de police criminelle (Interpol).

Article 19

L’État Partie dans lequel une action pénale a été engagée contre
l’auteur présumé de l’infraction en communique, dans les conditions
prévues par sa législation interne ou par les procédures applicables, le
résultat définitif au Secrétaire général de l’Organisation des Nations
Unies, qui en informe les autres États Parties.

Article 20

Les États Parties s’acquittent des obligations découlant de la présente
Convention dans le respect des principes de l’égalité souveraine et de
l’intégrité territoriale des États, ainsi que de celui de la non-ingérence
dans les affaires intérieures des autres États.

Article 21

Aucune disposition de la présente Convention n’a d’incidence sur les
autres droits, obligations et responsabilités des États et des individus en
vertu du droit international, en particulier les buts de la Charte des
Nations Unies, le droit international humanitaire et les autres conven-
tions pertinentes.
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Article 22

Nothing in this Convention entitles a State Party to undertake in the
territory of another State Party the exercise of jurisdiction or perform-
ance of functions which are exclusively reserved for the authorities of
that other State Party by its domestic law.

Article 23

1. The annex may be amended by the addition of relevant treaties
that:

a) Are open to the participation of all States;
b) Have entered into force;
c) Have been ratified, accepted, approved or acceded to by at least

twenty-two States Parties to the present Convention.

2. After the entry into force of this Convention, any State Party may
propose such an amendment. Any proposal for an amendment shall be
communicated to the depositary in written form. The depositary shall
notify proposals that meet the requirements of paragraph 1 to all States
Parties and seek their views on whether the proposed amendment should
be adopted.

3. The proposed amendment shall be deemed adopted unless one
third of the States Parties object to it by a written notification not later
than 180 days after its circulation.

4. The adopted amendment to the annex shall enter into force 30 days
after the deposit of the twenty-second instrument of ratification, accept-
ance or approval of such amendment for all those States Parties having
deposited such an instrument. For each State Party ratifying, accepting
or approving the amendment after the deposit of the twenty-second
instrument, the amendment shall enter into force on the thirtieth day
after deposit by such State Party of its instrument of ratification, accept-
ance or approval.

Article 24

1. Any dispute between two or more States Parties concerning the
interpretation or application of this Convention which cannot be settled
through negotiation within a reasonable time shall, at the request of one
of them, be submitted to arbitration. If, within six months from the date
of the request for arbitration, the parties are unable to agree on the
organization of the arbitration, any one of those parties may refer the
dispute to the International Court of Justice, by application, in conform-
ity with the Statute of the Court.
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Article 22

Aucune disposition de la présente Convention n’habilite un État Par-
tie à exercer sur le territoire d’un autre État Partie une compétence ou
des fonctions qui sont exclusivement réservées aux autorités de cet autre
État Partie par son droit interne.

Article 23

1. L’annexe peut être modifiée par l’ajout de traités pertinents réunis-
sant les conditions suivantes:

a) Être ouverts à la participation de tous les États;
b) Être entrés en vigueur;
c) Avoir fait l’objet de la ratification, de l’acceptation, de l’approba-

tion ou de l’adhésion d’au moins 22 États Parties à la présente Conven-
tion.

2. Après l’entrée en vigueur de la présente Convention, tout État Par-
tie peut proposer un tel amendement. Toute proposition d’amendement
est communiquée par écrit au dépositaire, qui avise tous les États Par-
ties des propositions qui réunissent les conditions énoncées au paragra-
phe 1 et sollicite leur avis au sujet de l’adoption de l’amendement pro-
posé.

3. L’amendement proposé est réputé adopté à moins qu’un tiers des
États Parties ne s’y oppose par écrit dans les 180 jours suivant sa com-
munication.

4. Une fois adopté, l’amendement entre en vigueur, pour tous les
États Parties ayant déposé un instrument de ratification, d’acceptation ou
d’approbation, 30 jours après le dépôt du vingt-deuxième de ces instru-
ments. Pour chacun des États Parties qui ratifient, acceptent ou approu-
vent l’amendement après le dépôt du vingt-deuxième instrument, l’amen-
dement entre en vigueur le trentième jour suivant le dépôt par ledit État
Partie de son instrument de ratification, d’acceptation ou d’approbation.

Article 24

1. Tout différend entre des États Parties concernant l’interprétation ou
l’application de la présente Convention qui ne peut pas être réglé par
voie de négociation dans un délai raisonnable est soumis à l’arbitrage, à
la demande de l’un de ces États. Si, dans les six mois qui suivent la date
de la demande d’arbitrage, les Parties ne parviennent pas à se mettre
d’accord sur l’organisation de l’arbitrage, l’une quelconque d’entre elles
peut soumettre le différend à la Cour internationale de Justice, en dépo-
sant une requête conformément au Statut de la Cour.
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2. Each State may at the time of signature, ratification, acceptance or
approval of this Convention or accession thereto declare that it does not
consider itself bound by paragraph 1. The other States Parties shall not
be bound by paragraph 1 with respect to any State Party which has made
such a reservation.

3. Any State which has made a reservation in accordance with para-
graph 2 may at any time withdraw that reservation by notification to the
Secretary-General of the United Nations.

Article 25

1. This Convention shall be open for signature by all States from 10
January 2000 to 31 December 2001 at United Nations Headquarters in
New York.

2. This Convention is subject to ratification, acceptance or approval.
The instruments of ratification, acceptance or approval shall be depos-
ited with the Secretary-General of the United Nations.

3. This Convention shall be open to accession by any State. The
instruments of accession shall be deposited with the Secretary-General
of the United Nations.

Article 26

1. This Convention shall enter into force on the thirtieth day follow-
ing the date of the deposit of the twenty-second instrument of ratifica-
tion, acceptance, approval or accession with the Secretary-General of the
United Nations.

2. For each State ratifying, accepting, approving or acceding to the
Convention after the deposit of the twenty-second instrument of ratifi-
cation, acceptance, approval or accession, the Convention shall enter
into force on the thirtieth day after deposit by such State of its instru-
ment of ratification, acceptance, approval or accession.

Article 27

1. Any State Party may denounce this Convention by written notifi-
cation to the Secretary-General of the United Nations.

2. Denunciation shall take effect one year following the date on
which notification is received by the Secretary-General of the United
Nations.
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2. Tout État peut, au moment où il signe, ratifie, accepte ou approuve
la présente Convention ou y adhère, déclarer qu’il ne se considère pas
lié par les dispositions du paragraphe 1 du présent article. Les autres
États Parties ne sont pas liés par lesdites dispositions envers tout État
Partie qui a formulé une telle réserve.

3. Tout État qui a formulé une réserve conformément aux dispositions
du paragraphe 2 du présent article peut la retirer à tout moment en adres-
sant une notification à cet effet au Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies.

Article 25

1. La présente Convention est ouverte à la signature de tous les États
du 10 janvier 2000 au 31 décembre 2001, au Siège de l’Organisation des
Nations Unies, à New York.

2. La présente Convention est soumise à ratification, acceptation ou
approbation. Les instruments de ratification, d’acceptation ou d’appro-
bation seront déposés auprès du Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies.

3. La présente Convention est ouverte à l’adhésion de tout État. Les
instruments d’adhésion seront déposés auprès du Secrétaire général de
l’Organisation des Nations Unies.

Article 26

1. La présente Convention entrera en vigueur le trentième jour qui
suivra la date de dépôt auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies du vingt-deuxième instrument de ratification, d’ac-
ceptation, d’approbation ou d’adhésion.

2. Pour chacun des États qui ratifieront, accepteront ou approuveront
la Convention ou y adhéreront après le dépôt du vingt-deuxième instru-
ment de ratification, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion, la
Convention entrera en vigueur le trentième jour après le dépôt par cet
État de son instrument de ratification, d’acceptation, d’approbation ou
d’adhésion.

Article 27

1. Tout État Partie peut dénoncer la présente Convention en adressant
une notification écrite à cet effet au Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies.

2. La dénonciation prendra effet un an après la date à laquelle la noti-
fication aura été rec¸ue par le Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies.
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Article 28

The original of this Convention, of which the Arabic, Chinese, Eng-
lish, French, Russian and Spanish texts are equally authentic, shall be
deposited with the Secretary-General of the United Nations who shall
send certified copies thereof to all States.

IN WITNESS WHEREOF, the undersigned, being duly authorized
thereto by their respective Governments, have signed this Convention,
opened for signature at United Nations Headquarters in New York on 10
January 2000.

Het Verdrag is ondertekend voor de volgende staten:

Finland. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10januari 2000
Frankrijk. . . . . . . . . . . . . . . . . . 10januari 2000
het Koninkrijk der Nederlanden. . . . . 10januari 2000
Malta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10januari 2000
Sri Lanka . . . . . . . . . . . . . . . . . 10januari 2000
het Verenigd Koninkrijk van Groot-Brit-

tannië en Noord-Ierland. . . . . . . . 10januari 2000
de Verenigde Staten van Amerika. . . . 10 januari 2000
Italië . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13januari 2000
de Comoren. . . . . . . . . . . . . . . . 14januari 2000
Algerije . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18januari 2000
de Voormalige Joegoslavische Republiek

Macedonië . . . . . . . . . . . . . . . 31januari 2000
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Article 28

L’original de la présente Convention, dont les textes anglais, arabe,
chinois, espagnol, franc¸ais et russe font également foi, sera déposé
auprès du Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, qui en
fera tenir copie certifiée conforme à tous les États.

EN FOI DE QUOI les soussignés, dûment autorisés à cet effet par
leurs gouvernements respectifs, ont signé la présente Convention, qui a
été ouverte à la signature à New York, le 10 janvier 2000.
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Annex

1. Convention for the Suppression of Unlawful Seizure of Aircraft,
done at The Hague on 16 December 1970.

2. Convention for the Suppression of Unlawful Acts against the
Safety of Civil Aviation, done at Montreal on 23 September 1971.

3. Convention on the Prevention and Punishment of Crimes against
Internationally Protected Persons, including Diplomatic Agents, adopted
by the General Assembly of the United Nations on 14 December 1973.

4. International Convention against the Taking of Hostages, adopted
by the General Assembly of the United Nations on 17 December 1979.

5. Convention on the Physical Protection of Nuclear Material, adop-
ted at Vienna on 3 March 1980.

6. Protocol for the Suppression of Unlawful Acts of Violence at Air-
ports Serving International Civil Aviation, supplementary to the Conven-
tion for the Suppression of Unlawful Acts against the Safety of Civil
Aviation, done at Montreal on 24 February 1988.

7. Convention for the Suppression of Unlawful Acts against the
Safety of Maritime Navigation, done at Rome on 10 March 1988.

8. Protocol for the Suppression of Unlawful Acts against the Safety
of Fixed Platforms located on the Continental Shelf, done at Rome on
10 March 1988.

9. International Convention for the Suppression of Terrorist Bom-
bings, adopted by the General Assembly of the United Nations on 15
December 1997.
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Annexe

1. Convention pour la répression de la capture illicite d’aéronefs (La
Haye, 16 décembre 1970).

2. Convention pour la répression d’actes illicites dirigés contre la
sécurité de l’aviation civile (Montréal, 23 septembre 1971).

3. Convention sur la prévention et la répression des infractions con-
tre les personnes jouissant d’une protection internationale, y compris les
agents diplomatiques, adoptée par l’Assemblée générale des Nations
Unies le 14 décembre 1973.

4. Convention internationale contre la prise d’otages, adoptée par
l’Assemblée générale des Nations Unies le 17 décembre 1979.

5. Convention internationale sur la protection physique des matières
nucléaires (Vienne, 3 mars 1980).

6. Protocole pour la répression d’actes illicites de violence dans les
aéroports servant à l’aviation civile internationale, complémentaire à la
Convention pour la répression d’actes illicites dirigés contre la sécurité
de l’aviation civile (Montréal, 24 février 1988).

7. Convention pour la répression d’actes illicites contre la sécurité de
la navigation maritime (Rome, 10 mars 1988).

8. Protocole pour la répression d’actes illicites contre la sécurité des
plates-formes fixes situées sur le plateau continental (Rome, 10 mars
1988).

9. Convention internationale pour la répression des attentats terroris-
tes à l’explosif, adoptée par l’Assemblée générale des Nations Unies le
15 décembre 1997.
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D. PARLEMENT

Het Verdrag behoeft ingevolge artikel 91 van de Grondwet de goed-
keuring van de Staten-Generaal, alvorens het Koninkrijk aan het Verdrag
kan worden gebonden.

E. BEKRACHTIGING

Bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring is voorzien in artikel 25,
tweede lid.

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Verdrag zullen ingevolge artikel 26, eerste lid,
in werking treden dertig dagen na de datum van nederlegging van de
tweeëntwintigste akte van bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuring of
toetreding bij de Secretaris-Generaal van de Verenigde Naties.

J. GEGEVENS

De tekst van het onderhavige Verdrag is bij Resolutie 54-109 van
9 december 1999 op de vierde zitting van de Algemene Vergadering van
de Verenigde Naties aangenomen. Ingevolge artikel 25, eerste lid, van
het onderhavige Verdrag is het Verdrag op 10 januari 2000 voor onder-
tekening opengesteld.

Van het op 26 juni 1945 te San Francisco tot stand gekomen Hand-
vest van de Verenigde Naties, naar welk Handvest in de preambule tot
het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn de gewijzigde Engelse en
Franse tekst geplaatst inTrb. 1979, 37 en de herziene vertaling in
Trb. 1987, 113. Zie ook, laatstelijk,Trb. 1998, 145.

Het Internationale Gerechtshof, naar welk Hof in artikel 24, eerste lid
van het onderhavige Verdrag wordt verwezen, is opgericht bij het op
26 juni 1845 te San Francisco tot stand gekomen Statuut van het Inter-
nationale Gerechtshof, waarvan de Engelse en Franse tekst geplaatst zijn
in Trb. 1971, 55 en de herziene vertaling inTrb. 1987, 114. Zie ook
Trb. 1997, 106.

Van het op 16 december 1970 te ’s-Gravenhage tot stand gekomen
Verdrag tot bestrijding van het wederrechtelijk in zijn macht brengen
van luchtvaartuigen, naar welk Verdrag in de Bijlage tot het onderhavige
Verdrag wordt verwezen, zijn tekst en vertaling geplaatst inTrb. 1971,
50. Zie ook, laatstelijk,Trb. 1995, 204.

Van het op 23 september 1971 te Montreal tot stand gekomen Verdrag
tot bestrijding van wederrechtelijke gedragingen gericht tegen de veilig-
heid van de burgerluchtvaart, naar welk Verdrag in de Bijlage tot het
onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn tekst en vertaling geplaatst in
Trb. 1971, 218. Zie ook, laatstelijk,Trb. 1995, 205.

Van het op 14 december 1973 te New York tot stand gekomen Ver-
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drag inzake de voorkoming en bestraffing van misdrijven tegen interna-
tionaal beschermde personen, met inbegrip van diplomaten, naar welk
Verdrag in de Bijlage tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn
tekst en vertaling geplaatst inTrb. 1981, 69. Zie ookTrb. 1994, 214.

Van het op 17 december 1979 te New York tot stand gekomen Inter-
nationaal Verdrag tegen het nemen van gijzelaars, naar welk Verdrag in
de Bijlage tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn tekst en
vertaling geplaatst inTrb. 1981, 53. Zie ookTrb. 1995, 246.

Van het op 3 maart 1980 te Wenen/New York tot stand gekomen Ver-
drag inzake de fysieke beveiliging van kernmateriaal, naar welk Verdrag
in de Bijlage tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn de
Engelse en Franse tekst geplaatst inTrb. 1980, 166 en de vertaling in
Trb. 1981, 7. Zie ookTrb. 1997, 31.

Van het op 24 februari 1988 te Montreal tot stand gekomen Protocol
tot bestrijding van wederrechtelijke daden van geweld op luchthavens
voor de internationale burgerluchtvaart bij het op 23 september 1971 te
Montreal tot stand gekomen Verdrag tot bestrijding van wederrechtelijke
gedragingen tegen de veiligheid van de burgerluchtvaart, naar welk Pro-
tocol in de Bijlage tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn
tekst en vertaling geplaatst inTrb. 1988, 88. Zie ookTrb. 1996, 98.

Van het op 10 maart 1988 te Rome tot stand gekomen Verdrag ter
bestrijding van wederrechtelijke gedragingen gericht tegen de veiligheid
van de zeescheepvaart, naar welk Verdrag in de Bijlage tot het onderha-
vige Verdrag wordt verwezen, zijn tekst en vertaling geplaatst in
Trb. 1989, 17. Zie ook, laatstelijk,Trb. 1996, 204.

Van het op 10 maart 1988 te Rome tot stand gekomen Protocol tot
bestrijding van wederrechtelijke gedragingen gericht tegen de veiligheid
van vaste platforms op het continentale plat, naar welk Protocol in de
Bijlage tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn tekst en ver-
taling geplaatst inTrb. 1989, 18. Zie ook, laatstelijk,Trb. 1996, 205.

Van het op 15 december 1997 te New York tot stand gekomen Ver-
drag inzake de bestrijding van terroristische bomaanslagen, naar welk
Verdrag in de Bijlage tot het onderhavige Verdrag wordt verwezen, zijn
de Engelse en Franse tekst geplaatst inTrb. 1998, 84 en de vertaling in
Trb. 1999, 161.

Uitgegeven deachttiendefebruari 2000.

De Minister van Buitenlandse Zaken,

J. J. VAN AARTSEN
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